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Étude de cas

Cette histoire décrit comment un assistant a réussi à intégrer un travailleur en
situation de handicap dans une équipe, surmontant les doutes et les défis initiaux.
Grâce à des réunions quotidiennes structurées et à un système de tâches simple,
le travailleur et l'équipe ont amélioré leur collaboration et leur productivité.

Marko a mis en place de courtes
réunions quotidiennes chaque matin
et a introduit une liste de tâches en
trois points pour H.B. Les listes plus
longues étaient trop lourdes, tandis
que les listes plus courtes
manquaient de structure. Cette
routine simple et cohérente a
permis de clarifier les choses, de
définir des attentes réalistes et de
favoriser une communication
ouverte.

En trouvant le juste équilibre entre structure et
simplicité, Marko a transformé les défis initiaux en un
processus d'intégration réussi. De courtes réunions
quotidiennes et des listes de tâches ciblées ont permis
à H.B. de s’épanouir, ont renforcé la collaboration au
sein de l'équipe et ont créé une approche durable
pour soutenir les employés handicapés.
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Des réunions courtes pour un impact significatif: 
comment intégrer les défis au sein de l'équipe

Solution 

Intégration des travailleurs :
H.B. s'est parfaitement intégré
à l'équipe, accomplissant ses
tâches avec assurance et
posant des questions lorsque
cela était nécessaire.

Développement des
compétences : H.B. a
rapidement acquis de
nouvelles compétences,
dépassant les attentes
initiales.

Satisfaction de l'équipe :
L'équipe s'est adaptée à
la nouvelle structure, la
collaboration s'est
améliorée et le moral est
resté élevé.

RÉSULTAT

Conclusion

Résumé

Marko, assistant dans une petite
entreprise, a été chargé d'accompagner
H.B., un nouveau membre de l'équipe
atteint d'un handicap intellectuel et
présentant des troubles mentaux
potentiels. Au départ, Marko était
confronté à des doutes concernant
l'intégration, les barrières de
communication et le maintien du moral
de l'équipe. Le défi consistait à intégrer
efficacement H.B. sans perturber le flux
de travail ni contrarier ses collègues.

Contexte
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Étude de cas

Madame L. est professeure de français dans une classe SEGPA de 4e, qui propose un enseignement
adapté aux élèves présentant des difficultés scolaires graves et persistantes. Après avoir découvert le
projet GOOD JOB!, elle a reconnu son potentiel tant pour renforcer sa propre pratique
professionnelle que pour accompagner directement ses élèves dans leur transition vers des stages et
des parcours professionnels. Bénéficiant d'un soutien institutionnel limité, elle a adapté de manière
indépendante les outils du projet afin de répondre aux besoins de ses élèves, dont elle était
également la professeure principale.

Après avoir découvert le projet GOOD JOB!,
Madame L. a commencé à utiliser plusieurs outils :
des outils d'évaluation pour mieux comprendre les
points forts et les besoins des élèves, des séances
hebdomadaires de coaching pour soutenir la
motivation et la planification, et des outils d'auto-
évaluation des apprenants pour encourager la
réflexion et l'autonomie. Elle a également utilisé
cette méthodologie pour faciliter la transition vers
des stages avec des mentors professionnels et pour
suivre les progrès pendant et après les stages. Elle a
créé des parcours de soutien flexibles et centrés sur
les élèves à partir de la boîte à outils.

Le cas de Madame L. montre comment des éducateurs
motivés peuvent appliquer avec succès la méthodologie
GOOD JOB! même en l'absence d'un soutien institutionnel
solide. En adaptant les outils d'évaluation,
d'accompagnement et de planification à la réalité de sa
classe, elle a renforcé l'autonomie, la confiance en soi et
l'orientation vers l'avenir de ses élèves. Son initiative
démontre la flexibilité de l'approche GOOD JOB! dans le
contexte de l'enseignement professionnel.

Des compétences pour la salle de classe : Madame L.
Comment renforcer les transitions inclusives dans le SEGPA

Solution 

Les élèves ont pris
davantage conscience de
leurs points forts, de leurs
difficultés et de leurs
progrès grâce à une auto-
évaluation et une réflexion
régulières.

Leur capacité à planifier, à
exprimer leurs besoins et à
s'engager dans des
objectifs à court terme
s'est améliorée grâce à des
séances de coaching
hebdomadaires.

Plusieurs apprenants ont
acquis une vision plus claire
de leur parcours après la
scolarité et ont été orientés
vers des opportunités
professionnelles concrètes.

RÉSULTAT

Conclusion

Résumé

Madame L. enseigne le français dans une
classe SEGPA de 4e. Ses élèves rencontrent
souvent des difficultés scolaires, manquent de
confiance en eux et ont des perspectives
d'avenir incertaines. Outre son rôle
d'enseignante, elle est officiellement tenue de
les aider à s'organiser, à se motiver et à
s'orienter professionnellement. Cependant,
elle ne disposait pas d'outils structurés ni de
soutien institutionnel pour formaliser ce
travail, et la direction de l'école ne s'engageait
pas activement dans des approches de
transition inclusives.

Contexte
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Étude de cas

Fabrizio, un étudiant très motivé mais ayant tendance à « brûler les étapes », a participé
au projet pilote GOOD JOB afin de renforcer son autonomie et ses méthodes de travail.
Grâce à un mentorat ciblé et à des outils structurés, il a appris à ralentir, à demander des
éclaircissements et à accomplir ses tâches avec une plus grande conscience. 

Une approche clé consistait à utiliser
des listes de contrôle étape par étape
et de courts « micro-check-ins ».
Grâce à une réflexion guidée, le mentor
l'a aidé à ralentir, à reconnaître
l'importance des étapes intermédiaires
et à s'entraîner à vérifier les
instructions avant d'agir. Cette routine
répétée l'a aidé à repenser son
approche, passant de « Je sais déjà tout
ça » à « Je vais m'assurer que je fais
bien les choses ».

L'histoire de Fabrizio illustre comment un mentorat
ciblé peut transformer une confiance impulsive en
autonomie structurée. Son parcours montre la
valeur ajoutée de la méthodologie GOOD JOB ! :
soutenir les étudiants non pas en limitant leur
ambition, mais en les aidant à acquérir les habitudes
nécessaires pour la maintenir dans des
environnements de travail réels.

De la précipitation à la préparation : le parcours de
Fabrizio vers l'autonomie au travail

Solution 

Précision accrue dans
l'exécution des tâches, avec
moins d'étapes omises et un
meilleur respect des
procédures.
Utilisation de listes de contrôle
et de routines structurées. 

Amélioration des
comportements en
matière de
communication,
notamment en demandant
des éclaircissements
avant de poursuivre.

Une plus grande
fiabilité dans
l'accomplissement des
tâches assignées,
même en cas de fatigue
ou de pression.

RÉSULTAT

Conclusion

Résumé

Fabrizio, un jeune adulte souffrant d'un
trouble d'apprentissage, s'est inscrit au
programme pilote avec une forte motivation,
mais un défi récurrent : il se sentait souvent
« prêt » bien avant d'avoir maîtrisé les
étapes nécessaires. Cette tendance à aller
trop vite créait des malentendus, des
lacunes dans l'exécution des tâches et des
moments de frustration lorsque les attentes
n'étaient pas satisfaites — un enthousiasme
associé à une auto-évaluation incomplète.

Contexte
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Étude de cas

Jan, un élève de 15 ans présentant des difficultés d'apprentissage et peu motivé à l'école,
a rejoint le projet GOOD JOB! lors d'une transition difficile entre l'enseignement
secondaire et l'enseignement professionnel. Confronté à d'importantes responsabilités
familiales, à des problèmes de santé et à un manque de confiance en lui, il avait du mal à
être assidu et à prendre des décisions. Grâce à un mentorat, à une aide pratique et à un
soutien coordonné, Jan a réussi à intégrer une formation professionnelle dans un domaine
correspondant à ses centres d'intérêt.

L'intervention combinait mentorat et
coaching axés sur la conscience de soi
et l'orientation vers l'avenir, une aide
pratique pour les demandes
d'inscription scolaire et les documents
nécessaires, une préparation ciblée aux
examens d'entrée, une formation aux
compétences sociales dans la
planification quotidienne et la demande
d'aide, ainsi qu'une coopération
coordonnée avec la famille, l'école et
les services sociaux.

.

Le cas de Jan montre comment un mentorat
coordonné et un soutien pratique peuvent
faciliter la transition d'un jeune vers la
formation professionnelle. Le projet GOOD
JOB! l'a aidé à prendre confiance en lui, à
améliorer son assiduité et à faire un pas
concret vers un futur emploi dans un
domaine qui l'intéresse.

Trouver sa voie grâce au soutien : 
la transition de Jan vers la formation professionnelle

Solution 

La fréquentation scolaire
de Jan s'est stabilisée, avec
moins d'absences et une
meilleure prise de
conscience de l'importance
de la régularité.

Il a réussi les examens
d'entrée et a été admis au
programme professionnel
de cuisinier-serveur, qui
correspondait à ses
intérêts.

Sa confiance en lui s'est
améliorée, il a appris à
exprimer ses besoins plus
clairement et sa mère est
devenue plus favorable à
son parcours scolaire.

RÉSULTAT

Conclusion

Résumé

Au début de l'intervention, Jan vivait avec sa
mère célibataire et ses deux jeunes frères et
sœurs, assumant d'importantes responsabilités
domestiques. Ses résultats scolaires étaient
faibles, en particulier en mathématiques et en
tchèque, et son assiduité était irrégulière. Les
évaluations ont confirmé des difficultés
d'apprentissage et d'adaptation sociale,
notamment une dysphasie. La forte pression
exercée pour qu'il s'inscrive dans une école
technique a conduit à un refus, à un stress
accru et à une perte de confiance en soi.

Contexte
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Étude de cas

Marco, un jeune homme atteint d'un handicap intellectuel, a participé à la phase pilote du
projet GOOD JOB! afin d'améliorer ses compétences personnelles, professionnelles et
quotidiennes. Pendant six mois, il a été évalué, formé et accompagné dans un
environnement de travail réel, et a fait des progrès significatifs en matière de
communication, d'autonomie et de gestion du temps, même s'il avait encore besoin d'aide
pour faire preuve de flexibilité et gérer les situations imprévues.

L'intervention combinait un plan
individualisé, des séances de coaching
axées sur les compétences prioritaires
(gestion du temps, communication,
compétences sociales, littératie
financière) et un stage en entreprise
avec un suivi structuré. Les principaux
outils comprenaient des instructions
visuelles, des routines prévisibles, des
commentaires fréquents et une
supervision continue par le mentor
afin d'adapter le soutien aux besoins
de l’apprenant.

Le cas de Marco démontre qu'une combinaison
d'évaluation initiale précise, d'accompagnement structuré
et d'environnement de travail inclusif peut conduire à des
progrès remarquables chez les jeunes atteints d'un
handicap intellectuel. Bien qu'il soit encore nécessaire de
faire preuve de flexibilité et de prévoir des plans d'urgence,
le programme GOOD JOB! a permis à Marco de développer
les compétences essentielles pour la transition vers un
emploi inclusif et une plus grande autonomie personnelle.

Comment améliorer l'autonomie et la transition
vers le monde du travail

Solution 

Une plus grande
autonomie dans le travail
et les tâches quotidiennes
(gestion financière,
organisation personnelle,
cuisine simple).

Amélioration significative
de la communication, de la
confiance en soi et de
l'acceptation des
commentaires.

Grande fiabilité et
motivation reconnues
par l'employeur, avec
des progrès visibles
dans le travail d'équipe
et la réalisation des
tâches.

RÉSULTAT

Conclusion

Résumé

Marco a commencé le projet très motivé et
capable de respecter les règles, mais avec des
difficultés évidentes en matière de
communication, de planification,
d'indépendance financière et de gestion de
situations nouvelles. Le programme
comprenait des évaluations initiales, un
accompagnement personnalisé et une
expérience professionnelle à l'atelier
professionnel Gresol, avec le soutien
d'éducateurs, d'employeurs et d'un mentor de
transition dans le cadre de réunions tripartites.

Contexte
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